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Il est rapporte que lorsqu'il enseignait le 

perfectionnement ethique a Qum clans les annees 

1930, l'imam Khomeyni(ra) terminait toujours ses cours 

avec la phrase suivante de Munqjat-i sha'ban, une litanie 

dont la particularite etait que tous les douze Imams la 

recitaient : 

« 6 Dieu, accorde-moi la separation d'autre 

que Toi et accorde-moi l'attachement a Toi; eclaire la 

vision de nos creurs avec la lumiere de notre vision de 

Toi, afin qu'ils puissent percer les voiles de lumiere et 

atteindre la source de magnificence et que nos esprits 

soient suspendus a la splendeur de Ta saintete ». 

L'imam allouait toujours une grande 

importance a l'etude et la recitation des prieres 



supplicatoires des Imams de la famille du Prophete<asl, 

pour atteindre le discernement spirituel de Munajat-i 

sha'ban ainsi que pour presenter une requete au 

Createur, mais cet appel de Munajat-i sha'ban semble 

avoir ete particulierement cher a son cceur. 11 apparait 

clans des textes et declarations de differentes phases de 

sa vie : clans le commentaire d'un hadith de l'Imam 

Ja'far as-Sadiq<••) concernant "la rencontre avec Dieu" 

(liqa'ullah), compris clans Sharh-i chihil hadith1
, un travail 

acheve en 1939 ; clans une de ses ceuvres sur les 

dimensions internes de la priere, Mi'raj as-salikin, aussi 

terminee la meme annee ; clans Jihad-i akbar ya 

mubaraza ba nafs, une conference sur la purification 

ethique delivree a Nadjaf aux alentours de 1972 ; clans 

les conferences sur l'exegese de la sourate 

"L'ouverture" (Alfatiha) qui furent diffusees a la 

television en decembre 1979 et en janvier 1980 ; et 

clans Rah-i 'ishq, une lettre ecrite par l'imam a sa belle­

fille Fatima Tabatabai', en 1983. 

1 Quarante hadiths : un expose de q11arat1te hadiths du Prophete et de sa 
sainte Jami/le - paix s11r e11x 
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L'aspiration a « percer les voiles de lumiere et 

atteindre la source de magnificence » peut alors etre 

consideree comme un element constant clans la vie de 

devotion de l'imam, et ce n'est qu'en le gardant a 
l'esprit que !'ensemble de ses combats et 

accomplissements, meme sur le plan politique, 

peuvent etre compris. C'est avec un regard fixe sur ((la 

source de magnificence », un mode de v1s1on 

completement different de celui du leader politique 

commun, que l'imam dirigea un enorme mouvement 

revolutionnaire a la victoire. 

Comprendre integralement la personnalite et la 

vision de l'islam de l'imam est tel que les differentes 

analyses avec leurs diverses dimensions sont clans un 

sens artificielles, refletant un effort de comprendre 

l'imam plut6t que sa realite. 11 est neanmoins legitime, 

ou du mains inevitable, de parler des aspects gnostique 

et politique de sa vie et de son activite et d'accorder 

une certaine preseance au premier, non seulement en 

termes de chronologie, mais aussi en termes de sens. 
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L'imam est generalement considere, aussi bien par les 

occidentaux que par les musulmans, comme rien de 

plus qu'un leader revolutionnaire exceptionnellement 

doue ; cependant, tous ceux qui le connurent 

intimement, ainsi que nombre de ceux qui le 

rencontrerent ne serait-ce que brievement, peuvent 

temoigner qu'il possedait une vision transcendant le 

politique au moment meme ou elle le controlait et 

l'embrassait. C'est precisement cette inclusion du 

politique clans le gnostique qui est peut-etre le trait le 

plus distinctif de la personne de l'imam. 

Quant a la preseance chronologique de la 

gnose clans la vie de l'imam, ceci est amplement 

demontre par l'histoire de ses premieres annees a 
Qum. Son objectif immediat en y allant en 1920 etait 

sans aucun doute d'etudier avec Sheikh Abd al-Karim 

Hafri, une des principales autorites de l'epoque en 

jurisprudence, et il se distingua clans ce domaine 

essentiel du savoir islamique bien avant son emergence 
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en tant que marja'-i taqlitf au debut des annees 1960. 

Mais a Qum, il developpa vite un interet pour la gnose 

et les disciplines associees, ce qui l'isola de ses 

contemporains. Il fut en effet souvent regarde avec 

suspicion, voire avec hostilite. Plusieurs annees plus 

tard, il eut !'occasion de remarquer: « Il est regrettable 

que certains ulemas nourrissent des suspicions et se 

privent des benefices qu'ils pourraient acquerir de 

l'etude de la gnose ». 

Son premier guide clans la poursuite de la 

gnose fut Mirza Ali Akbar Yazdi ( decede en 1926), un 

disciple de Hussayn Sabzavari, qui avait lui-meme 

etudie avec Mollah Hadi Sabzavari (decede en 1872), 

!'auteur de Sharh-i manZfima, un des textes 

fondamentaux de la gnose ; l'imam se joignit ainsi a 
l'une des principales chaines d'enseignement et de 

transmission de la gnose shiite. Parmi ses premiers 

guides, il y eut aussi Mirza Aqa Javad Maliki Tabrizi 

2 Autorite religieuse pouvant fare suiVJe comme reference en 
matiere de jurisprudence. 
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(decede en 1924), qui enseignait a Qum depuis 1911. Il 

dirigeait deux classes sur la philosophie et l'ethique, 

l'une publique a Madrassa-yi Fayziya, et l'autre privee 

chez lui, a laquelle assistaient un certain nombre 

d'etudiants particulierement doues dont faisait partie 

l'imam. 

L'imam etudia aussi avec Sayyed Abu al­

Hassan Rafi'i Qazvini (decede en 1975), dont les 

quelques ecrits publies comprennent un commentaire 

sur "Du'a as-sahar'', la meme invocation intense a 
laquelle l'imam devoua sa premiere cruvre, Sharh du'a 

as-sahar; il est done possible que l'attention de l'imam 

fut d'abord tire vers ce texte par Qazvini. 

L'enseignant majeur en gnose de l'imam fut 

toutefois l'ayatollah Mohammed Ali Shahabadi 

(decede en 1950), a qui il fit reference avec respect 

clans ses propres ecrits sur la gnose en le designant par 

l'expression « notre maitre en theosophie » (ustad-i 

ilahi~i ma). Il rencontra Shahabadi peu apres l'arrivee 
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de ce dernier a Qum (probablement a la fin des annees 

1920), et la reponse qu'il donna a l'imam a une 

question sur la gnose le convainquit qu'il etait en la 

presence d'un vrai maitre. Apres avoir tout d'abord 

refuse la requete de l'imam pour obtenir la permission 

d'etudier avec lui, Shahabadi consentit de lui enseigner 

la philosophie, mais c'etait la gnose que l'imam 

souhaitait poursuivre, et il persista jusqu'a ce que 

Shahabadi accepte de lui enseigner cette discipline. 

Taus les jeudis et vendredis, ainsi que les jours feries, 

en general seul, mais parfois en la compagnie d'un ou 

deux autres etudiants, l'imam ecoutait Shahabadi faire 

un cours sur le commentaire de Dawud Qayssari 

(decede en 1350) sur Fussus al-hikam d'ibn Arabi, sur 

Miftah al-ghqyb de Sadr ad-Din Qunavi (decede en 

1271), et sur Manaz!I as-sa'irin de Khwaja Abdullah 

Ansari (decede en 1089). L'interet de l'imam pour ces 

textes, notamment le dernier, resta avec lui de maniere 

evidente tout au long de sa vie. 
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En cherchant a retracer la fusion des interets 

gnostiques et politiques de l'imam a une autre source 

que !'illumination et !'immersion clans le Coran et les 

enseignements des etres purs, c'est a un autre aspect 

de !'influence de Shahabadi sur lui qu'elle peut etre 

attribuee. Shahabadi etait un des ulemas relativement 

rares a l'epoque de Reza Shah a elever la voix contre 

les mefaits de la dynastie pahlavie. Il prechait 

regulierement contre le premier Pahlavi lors de la 

commemoration de Ashura3
, et a une occasion, il 

manifesta son extreme mecontentement en entrant 

clans une retraite de onze mois clans le sanctuaire de 

Shah Abd al-Azim. 

Un engagement similaire clans la sphere 

politique se manifesta clans un de ses ouvrages, 

Shadharat al-ma'arij, un essai bref qui fut decrit comme 

« social ainsi que gnostique clans son contenu ». 

Shahabadi analyse ici les causes du declin et du 

3 10 du mois de m11harram du calendrier de l'hegire, correspondant 
a la date anniversaire du martyre de !'Imam al-Hussayn<as>, petit­
fils du Prophete<•>. 
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mecontentement clans la societe musulmane. 11 

propose la diffusion de la connaissance islamique 

authentique comme un moyen de remedier a la 

situation et de creer une unite, et il conclut que bien 

que l'etablissement d'une gouvernance islamique 

parfaite soit une tache reservee a Sahib az-Zaman 4<•il, 

la dimension politique de l'islam, implicite clans toutes 

ses lois, ne peut en aucun cas fare negligee, car 

« l'islam est tres certainement une religion politique » 

(pages 6-7). 

L'imam commenc,:a sa carriere clans 

l'enseignement a l'age de vingt-sept ans en enseignant 

la sagesse (hikma), une discipline tres liee a la gnose 

( 'iifan) ; puis peu de temps s'en fallut avant qu'il 

n'organise finalement des sessions privees en gnose. 

C'est clans ces sessions que l'imam forma et inspira 

certains de ses plus proches associes, dont plus que 

taus !'ayatollah Murtadha Mutahhari, que l'imam 

4 Le douzieme et dernier Imam a succeder au Prophete de 
l'islam<•l. 
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decrivit ~pres son assassinat en mai 1979 comme etant 

« la quintessence meme de mon etre ». Les textes 

enseignes a cette elite etaient la section sur l'ame clans 

Asjar al-arba'a de Mollah Sadra et Sharh-i manZfima. 

Les questions relatives a la gnose et a la 

devotion formaient aussi le sujet des premiers ecrits de 

l'imam. En 1928, il redigea un commentaire detaille 

sur Du'a as-sahar, la priere recitee avant l'aube pendant 

le mois de ramadan par l'Imam Mohammed al-Baqir<•sJ . 

Cet essai fut suivi en 1931 par Misbah al-hidqya ila al­

khilafa wa al-wilqya, un expose bref mais dense de la 

realite la plus profonde du Prophete<sJ et des Imams<•sJ 

qui appelle non seulement a une meditation sur les 

hadiths des fares purs, mais aussi sur le concept akbari 

de l'homme complet (al-insan al-kami~. 

En 1937, l'imam acheva une serie de notes sur 

le commentaire de Qayssari de Fussus al-hikam et de 

Misbah al-uns, sur le commentaire de Hamza ibn Fanari 

de Miftah al-ghqyb de Qunavi. Deux ans plus tard, 
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l'imam acheva son premier ouvrage en persan, Sharh-i 

chihil hadith, un commentaire volumineux de quarante 

hadiths de c:ontenu essentiellement ethique et 

gnostique. De 1939 date aussi l'ouvrage de l'imam 

Mi'rqj as-salikin wa salat al- 'ariftn (aussi connu sous le 

titre Sirr as-salat5), un traite en persan detaillant le sens 

interne de chaque partie de la priere, des ablutions qui 

la precedent a la declaration a trois reprises « Allahu 

Akbar» qui la conclut. D'une certaine fac;on plus 

accessible que cet essai dense et difficile, il acheva sur 

le meme theme Adab as-salal en 1942. Enfin, Sharh-i 

hadith-i junud-i 'aql o jahl est a mentionner, un travail 

acheve en 1944 qui fut decrit comme l'expose le plus 

complet et le plus methodique des points de vue de 

l'imam sur l'ethi.que et la gnose. 

Au-dela de cette enumeration, il n'est ru 

possible ni desirable en ce moment de tenter une 

presentation plus complete de la contribution de 

s Le secret de la priere 
6 La discipline de la priere 
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l'imam a la discipline de la gnose ; il sera suffisant de 

renvoyer le lecteur a L'imam Khomryni, un gnostique 

meconnu du XX111
' siecle (Beyrouth, 1997), un excellent 

ouvrage de Y ah ya Christian Bonaud sur les plans 

synthetique et analytique. Cependant, concernant le 

parcours de la vie de l'imam, la transition de 

l'insistance premiere sur la gnose a !'engagement 

posterieur clans le domaine politique, il est imperatif de 

noter que les ecrits gnostiques ne sont pas un resume 

ou une extension d'opinions et formulations res;ues, 

rediges clans sa jeunesse seulement pour qu'ils soient 

mis de cote une fois la maturite atteinte. Ce sont plut6t 

le fruit manifeste d'une puissante vision originale et 

durable. 

Comme remarque par Sayyed Ahmad Fihri, qui 

assista a certains des cours de l'imam a Qum durant les 

annees 1930, « il est manifeste qu'il a une connaissance 

experimentee de tout ce sur quoi il ecrit ». En d'autres 

termes, les travaux de l'imam sur la gnose n'etaient que 

la premiere expression litteraire d'un processus de 
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voyage spirituel, d'un progres continu vers la « source 

de magnificence» qui ne cessait d'etre evoquee. On 

peut done dire que la direction de l'imam de la 

revolution islamique et son etablissement de la 

Republique Islamique d'Iran constituerent, d'un 

certain point de vue, une etape avancee clans ce 

processus de voyage spirituel ; les fruits de ses efforts 

internes en vinrent finalement a transcender sa propre 

personne et a se manifester avec un effet profond clans 

le domaine politique. 

Cette caracterisation peut etre justifiee avec la 

reference aux trois premiers des quatre voyages qui 

fournissent le sujet et le titre de l'reuvre Asfar al-arba'a 

de Mollah Sadra, un essai auquel l'imam etait 

intimement lie. Le premier est le voyage de la creation 

vers la realite divine (min al-khalq ila al-haqq), un 

deplacement qui s'ecarte de !'immersion clans la 

multiplicite de la creation vers la conscience exclusive 

de la seule realite qui est contigue a !'essence divine. Le 

second voyage a lieu au sein de la realite divine avec 
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l'aide de cette realite meme r.ji al-haqq bi al-haqq) ; il 

consiste en la perception des perfections divines et en 

une serie d'extinctions clans les noms divins suivie par 

une subsistance par leur biais. Le troisieme voyage est 

celui qui ramene de la realite divine a la creation (min 

al-haqq ila al-khalq) ; toutefois, il ne ramene pas le 

voyageur a son point de depart, car c'est un voyage qui 

est accompli grace a la realite divine (bi al-haqq), et il a 

pour resultat la perception des mysteres des actes 

divins comme exposes clans le monde phenomenal. 

Si !'impertinence de la speculation sur le 

progres spirituel de l'imam est pardonnee, on peut 

supposer que sa periode de premiere insistance sur la 

gnose et les sujets associes correspondait aux premier 

et deuxieme voyages decrits par Mollah Sadra, et que 

son implication clans la sphere politique et sa direction 

de la revolution islamique furent analogues au 

troisieme voyage. Ce qui est certain, c'est que la 

perspicacite unique que l'imam montra clans des 

moments critiques de la revolution et des premieres 
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annees de la Republique Islamique ne peut fare 

expliquee simplement en termes de sagacite politique ; 

une vision claire etait a l'cruvre qui lui permettait de 

voir au-dela de la conjoncture immediate, et il peut 

fare convenable de decrire cette capacite comme un 

temoin des actes divins comme ils devinrent 

manifestes clans la sphere politique. Si cette 

caracterisation est justifiable, il devient clair que l'imam 

s'abstint en general de se lancer clans une activite 

politique ouverte jusqu'en 1962 non pas seulement en 

raison d'une reticence a contester !'attitude quietiste 

des ulemas aines de l'epoque, mais aussi car un 

processus essentiel de preparation interne etait en 

cours. C'est le progres meme de l'imam vers (( la 

source de magnjficence » qui lui permit de diriger une 

revolution qui fut comme un voyage collectif du 

peuple iranien. 

Ceci dit, on doit admettre que le systeme des 

trois voyages successifs a un caractere metaphorique 

inevitable, en cela que le caractere concret et 
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l'accessibilite definie d'une destination terrestre 

manquent clans le royaume sans trace d'un voyage 

interne. De plus, !'application du systeme a une vie 

donnee ne peut etre prise comme impliquant une 

correspondance exacte a des periodes 

chronologiquement distinctes. C'est certainement pour 

cette raison que des traces de conscience et d'interet 

politiques peuvent etre discernees clans la vie de 

l'imam avant meme son emergence sur la scene 

nationale en 1962. 

11 avait quelques contacts avec des erudits qui 

contestaient diverses politiques de Reza Shah, non 

seulement son maitre Shahabadi, mais aussi Hajj Aqa 

Nurullah Isfahani et Mollah Hussayn Fisharaki, qui 

dirigerent une manifestation a Ispahan contre le 

service militaire obligatoire en 1924 ; !'ayatollah Angaji 

et Mirza Sadiq Aqa, qui dirigerent un mouvement 

similaire a Tabriz en 1928 ; Aqazada Kafa'i, qui fut 

amene a Teheran pour son proces apres le 

soulevement de Machhad de 1935 ; et Sayyed Hassan 

20 



Mudarris, que l'imam decrivit plus tard comme « le 

leader de ceux qui se tinrent contre !'oppression». En 

outre, l'imam faisait souvent allusion a des themes 

politiques clans la poesie qu'il ecrivait en ce temps et 

qui circulait en prive a Qum. Ainsi, lorsqu'en 1928, 

Reza Shah abolit les capitulations concedees a des 

puissances etrangeres . et chercha par ce moyen a se 

presenter en patriote authentique, l'imam repondit par 

un poeme qui incluait ces vers : 

« Ii est vrai qu'd present ii abolit toute capitulation 

Mais seulement pour cacher /'abolition de la nation ». 

Enfin, le climat fut tel en Iran que meme une 

composante aussi essentielle de la spiritualite shiite que 

le rauzakhwani Oa recitation de textes commemorant le 

martyre de l'Imam al-Hussayn(as)) prit 

automatiquement des connotations politiques. Dans 

une interview accordee au present auteur en decembre 

1979, l'imam rappela que les reunions de rauzakhwani 

clans lesquelles il participait a Qum durant sa jeunesse 
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avaient rarement lieu, et que meme clans ce cas, des 

informateurs les infiltraient souvent, ce qui avait pour 

resultat l'arrestation de ceux qui y participaient. Non 

mains plaisantes pour le regime pahlavi que de telles 

manifestations traditionnelles de piete etaient les 

conferences publiques sur l'ethique delivrees par 

l'imam a Qum au debut des annees 1930, et apres une 

interruption, a partir de 1941. 

Bien que basees sur Manazjl as-sa'irin de Ansari, 

un des textes que l'imam avait etudie avec Shahabadi, 

ces conferences servaient de vehicule a un expose 

comprehensif de l'islam clans son ensemble, dont ses 

dimensions politiques. Sayyed Ahmad Fihri rappelait : 

(( Je compte le temps que j'ai passe a assiste a ces 

conferences parmi les heures les plus precieuses de ma 

vie. Dans ses conferences, l'imam enseignait la vraie 

ethique islamique, qui ne peut etre separee de la 

revolution, de telle sorte qu'il a laisse une profonde 

impression sur taus ceux qui etaient presents». Un 

autre de ses auditeurs, !'ayatollah Murtadha Mutahhari, 
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leur attribua « la formation d'une bonne partie de ma 

personnalite intellectuelle et spirituelle ». En outre, ce 

ne sont pas seulement des erudits religieux qui 

assistaient aux conferences ; des gens d'autres milieux 

venaient d'endroits aussi eloignes que Teheran et 

Ispahan, defiant la volonte du regime pahlavi d'isoler 

!'institution a Qum de la population generale. 

L'interconnexion du gnostique et du sage avec 

le politique et le revolte vint aussi au devant clans Kash] 

al-asrar, qui fut la premiere ceuvre publiee de l'imam en 

paraissant en 1945. Le livre est tout d'abord une 

reponse forte a Asrar-i hazarsala, une polemique de 

tendance wahhabite contre nombre de doctrines 

majeures du shiisme. Ceci est realise en grande partie 

en ordonnant un grand nombre d'arguments tires des 

ecritures sacrees et de la raison, mais l'imam a aussi 

recours aux grandes autorites de la sagesse et de la 

gnose, a des hommes tels ibn Sina, Suhrawardi et 

Mollah Sadra. En outre, la diffusion d'ouvrages 

comme Asrar-i hazarsala est denoncee par l'imam 
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comme etant une consequence des politiques anti­

religieuses du regime pahlavi, et c'est clans Kashf al-asrar 

que l'imam expose pour la premiere fois la doctrine de 

«!'administration du juriste » (vilt!)lat-i faqih) qui allait 

devenir la base constitutionnelle de la Republique 

Islamique. 

En mai 1944, environ au meme moment ou il 

devait etre occupe a rediger Kashf al-asrar, l'imam 

publia ce qui se trouve etre sa premiere declaration 

politique, appelant a !'action pour delivrer les 

musulmans d'Iran et de !'ensemble du monde 

islamique de la tyrannie de puissances etrangeres et de 

leurs complices domestiques ; en tete de la copie 

signee de cette declaration, on trouve non seulement la 

basmala7
, mais aussi l'injonction « Lisez ceci et 

appliquez-le ». L'imam commence avec une note 

importante, en citant le Coran (sourate 34, verset 46) : 

7 Baslllala : L'expression « Bismi//ah ar-Rah!llan ar-F.ahilll », signifiant 
« Au nom de Dieu, le Clement, le Misericordieux ». 
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{ DiS : « J e ne vous exhorte qu 'd vous lever pour Dieu 

par deux ou tout seul et d miditer »}. 

C'est le meme verset qui ouvre le chapitre sur 

l'eveil au tout debut de Manazji as-sa'irin de Ansari, le 

manuel du voyage spirituel cheri par l'imam depuis ses 

jours d'etudes avec Shahabadi. { Vous lever pour Dieu} 

compte alors comme le point essentiel de depart pour 

le voyage ; il est defini par Ansari comme « se reveiller 

du sommeil de la negligence et se lever de la fosse de 

la lassitude ». L'imam dit du verset en question, de 

maniere similaire, qu'en lui, « Dieu le Tout Puissant a 

evoque le progres de l'homme du royaume obscur de 

la nature au point le plus lointain de la veritable 

humanite », de telle sorte que l'injonction qui y est 

presente soit (( la seule voie de reforme clans ce 

monde ». 

Mais imrriediatement apres avoir presente cette 

interpretation gnostique et ethique du verset, l'imam 

procede a une analyse de l'etat lamentable du monde 
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musulman, l'attribuant au fait que tous soient engages 

a (( se soulever pour leurs ames pleines de desirs )) ; ce 

n'est qu'en se « soulevant pour Dieu » que les choses 

peuvent etre rectifiees. « Se soulever pour Dieu » 

devient ainsi un acte de redemption personnelle ainsi 

qu'un engagement pour le changement et la reforme 

de la societe musulmane, une insurrection autant 

contre la lassitude spirituelle et la negligence en soi que 

contre la corruption, l'irreligiosite et la tyrannie clans le 

monde. 11 n'y a peut-etre pas d'indication textuelle plus 

claire de l'interconnexion entre l'ethique, le gnostique 

et le politique clans la vision de l'imam que clans cette 

comprehension du « soulevement pour Dieu ». 

Au cours de ces quelque dix-huit ans qui 

s'ecoulerent entre la publication de cette premiere 

declaration et le debut du combat public soutenu de 

l'imam contre le regime pahlavi en automne 1962, il 

apparait qu'il se consacra essentiellement a 
l'enseignement de la jurisprudence et des principes 

fondamentaux et a rediger d'importants ouvrages sur 
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ces disciplines. 11 a toutefois deja ete indique que pour 

l'imam, la gnose etait avant tout une question 

existentielle. La diversion de ses energies pedagogiques 

et litteraires vers la jurisprudence et les principes 

fondamentaux ne signifie done en aucun cas que la 

gnose disparut des horizons de sa vie spirituelle. 

11 y a en outre des temoignages indiquant que 

meme son enseignement de ces sciences exoteriques 

etait teinte de touches gnostiques et que ceci fut un 

des facteurs expliquant le nombre inhabituellement 

grand d'etudiants qui etaient attires par ses classes. 

Pour citer Sayyed Ahrp.ad Fihri une fois de plus, 

l'imam put « demontrer la conformite de la sharia avec 

la logique de la gnose ainsi que la conformite de la 

gnose avec la logique de la sharia ». Ajoute a cela, les 

methodes d'enseignement de l'ecole theologique 

impliquaient toujours la transmission a l'etudiant de 

plus qu'un simple enseignement formel ; un systeme 

de valeurs et une vision du monde complets passent 

d'une generation a l'autre. Que l'imam en particulier 
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fut capable de communiquer a ses etudiants les vertus 

et qualites spirituelles essentielles est manifeste a partir 

du temoignage du defunt Mohammed J avad Bahonar, 

disant que « l'imam instillait en nous un sens de 

noblesse, de responsabilite et d'engagement spirituels, 

de richesse spirituelle et intellectuelle ; ses propos 

resonnaient clans nos oreilles pendant plusieurs jours 

apres que nous quittions Qum pour aller precher 

durant ramadan ». 

L'imam s'appliqua lui-meme a former ses 

etudiants au niveau ethique et spirituel clans les 

conferences sur le "djihad majeur", le combat contre 

les tendances libertines de l'ego, qu'il delivra a Nadjaf 

en 1972. Il est important de noter que ces conferences 

eurent lieu apres la serie mieux connue sur 

!'administration du juriste, et il est convenable de 

souligner qu'elles furent donnees en supplement a 
celle-ci. Comme l'etablissement du gouvernement 

islamique etait vu par l'imam comme etant dependant 

de et destine a la purification spirituelle de la societe 
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musulmane et de ceux appeles a la diriger, les erudits 

religieux, le succes clans le "djihad mineur", la lutte 

contre les forces externes hostiles a l'islam, etait 

indubitablement lie a !'effort pratique clans le "djihad 

majeur" . 

Ce n'est certainement pas par accident que la 

premiere tradition choisie pour etre commentee par 

l'imam clans son Sharh-i chihii hadith est le hadith duquel 

sont tirees ces deux expressions, le djihad mineur et le 

djihad majeur : « Lorsqu'un groupe de combattants 

que le Prophete<•) avait envoyes rentra, il s'est ainsi 

adresse a eux : "Bienvenue a des gens qui ont termine 

le djihad mineur ; il leur reste maintenant a accomplir 

le djihad majeur". Ils demanderent: "O Messager de 

Dieu, qu'est-ce que le djihad majeur ?". Il repondit: 

"Le djihad contre l'ego." ». Dans son commentaire de 

ce hadith, l'imam expose un programme du combat 

interne concis mais complet, sa premiere erape erant la 

reflexion qui est ordonne clans le Coran au verset 46 
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de la sourate 33, le verset cite par l'imam au debut de 

sa premiere declaration publique. 

Les nombreuses declarations et directives, 

rassemblees clans la collection de vingt-deux volumes 

Sahifa-:Je nur, que l'imam emit au cours du combat qui 

aboutit a la fondation de la Republique Islamique puis 

au cours des dix premieres annees de son existence, 

traitent inevitablement en tout premier lieu des 

problemes et crises de l'epoque. Ces documents 

contiennent aussi, toutefois, de nombreuses allusions a 
des questions gnostiques et ethiques, demontrant une 

fois de plus le caractere inseparable de la vision du 

monde spirituelle et ethique de l'imam ; un index 

thematique de Sahifa-:Je nur montre que plus de sept 

cents passages de diverses longueurs traitent de 

questions de gnose. 

Deux exemples seulement seront traites ici. Le 

22 decembre 1979, s'adressant aux gens de Qum, 

l'imam decrivit le succes de la revolution comme etant 
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du au fait que le peuple d'lran s'eut oriente vers la 

presence divine et qu'il eut ainsi prit (( une existence 

divine». Plus tard, apres le debut de l'agression 

irakienne en septembre 1980, l'imam dit a plusieurs 

reprises que les martyrs etaient partis pour (( la 

contemplation de Dieu ». Cette contemplation, un 

theme majeur de la gnose, fut le sujet d'un petit traite 

que l'imam redigea clans les annees 1930 et qui fut 

publie en complement de l'ceuvre plus longue de son 

enseignant Aqa Javad Maliki Tabrizi sur ce meme 

sujet. 11 traita davantage le sujet clans son Sharh-i chihil 

hadith, lorsqu'il clarifie que le sens de « contemplation 

de Dieu » n'est pas un savoir rationnel comprehensif 

de !'essence divine, mais « une comprehension du 

temoignage gnostique atteint par la vision interne ». 11 

la relie de plus a la meme invocation avec laquelle nous 

avons ouvert cette discussion, et il peut done etre 

conclu que pour l'imam, le martyr est une personne 

qui, par le moyen de son deces, perce « les voiles de 

lumiere » pour atteindre « la source de magnificence ». 
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Peut-etre que la preuve publique la plus claire 

de l'attachement continu de l'imam a la gnose et meme 

de sa croyance en la possibilite de la transmettre au 

public le plus large possible vint avec ses conferences 

televisees sur l'exegese de la sourate "L'ouverture" 

(Alfatiha) en decembre 1979 et janvier 1980. Les 

conferences furent suspendues pour diverses raisons 

avant que l'imam n'ait poursuivi au-deli des deux 

premiers versets de la sourate, mais meme clans leur 

forme incomplete, ce sont un expose remarquable, 

clair, eloquent et accessible de sujets-cles de la gnose, 

notamment des modes de manifestation divine et des 

sens des noms divins. 

11 est aussi a noter les evenements tumultueux 

auxquels l'Iran devait faire face a l'epoque de ces 

conferences : la confrontation intensifiee avec les 

Etats-Unis qui suivit l'entree du Shah destitue aux 

Etats-Unis et !'occupation de l'ambassade americaine a 
Teheran par les etudiants suivant le programme de 

l'imam ; la lutte pour institutionnaliser le nouvel 
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ordre ; les divers complots contre-revolutionnaires ; et 

une agitation au sein des forces armees. C'est contre ce 

contexte de trouble que l'imam choisit, avec la parfaite 

tranquillite qui caracterisait sa conduite, de donner des 

conferences a la nation iranienne sur des sujets-cles de 

la gnose qui avaient pu etre considerees impertinentes 

pour les inquietudes urgentes du moment. 

Pour comprendre ce choix, il peut etre 

approprie de rappeler un episode de la vie de l'Imam 

Ali(as) auquel l'Imam lui-meme renvoie clans les 

conferences sur la sourate "L'ouverture". Un jour, 

alors qu'il s'avanc;ait pour combattre Mu'awiya, l'Imam 

Ali(as) commern;:a a discourir sur le sens spirituel du 

monotheisme. Un de ses compagnons lui demanda si 

le temps convenait pour la discussion de tels sujets. Il 

repondit: (( C'est la raison pour laquelle nous 

combattons Mu'awiya, non pas pour un quelconque 

profit mondain ». Il en sort la conclusion que c'est 

precisement au milieu du combat pour l'etablissement 

d'un ordre islamique que les sens les plus profonds du 
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monotheisme peuvent etre correctement evoques ; le 

gnostique et le politique, la gnose et le djihad, sont 

consideres encore une fois comme etant lies, 

inseparables. 

Le souci de l'imam de vo1r que la gnose 

islamique soit correctement connue s'exprimait meme 

clans la politique etrangere de la Republique Islamique. 

Dans une lettre a Mikhail Gorbatchev, dirigeant de 

l'Union Sovietique, datee du 4 janvier 1988, l'imam 

non seulement predit l'effondrement et le discredit 

absolu du communisme, avec une prescience qui 

devarn;:a !'expertise des sovietologues conventionnels, 

mais il avertit aussi du chaos spirituel et ethique clans 

lequel la Russie post-sovietique est maintenant tombe 

en fin de compte. Le probleme essentiel face a la 

Russie, affirmait l'imam, n'etait pas relative a la 

propriete, a !'administration de l'economie OU a la 

liberte personnelle, mais a l'absence d'une foi solide en 

Dieu. Pour contribuer a remedier a la situation, l'imam 

proposa a Gorbatchev qu'il envoie · des chercheurs 
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sovietiques a Qum pour qu'ils etudient entre autres les 

a:uvres de Farabi, ibn Sina, Suhrawardi, Mollah Sadra 

et ibn Arabi. 

On retrouve un temoignage important et 

eloquent de la nature essentielle de l'imam en tant que 

gnostique de haut rang clans des documents plus 

intimes, ecrits vers la fin de sa vie : les poemes clans 

lesquels il anticipait l'union avec le Bien-Aime Divin a 
laquelle il avait constamment aspire, et les lettres a son 

fils, feu Hajj Sayyed Ahmad Khomeyni, et a sa belle­

fille Fatima Tabataba1. Les poemes ainsi que les lettres 

sont marques par un ton fortement emotif qui se 

distingue des ecrits sur la gnose qu'il avait composes 

lors de la premiere phase de sa vie a Qum. 

Quant au testament public qui fut publie apres 

le deces de l'imam le 3 juin 1989, il consiste 

principalement en des conseils a differentes classes du 

peuple iranien et en des avertissements des problemes 

auxquels elles feront face pour preserver la Republique 

35 



Islamique. 11 est done facile de renvoyer comme un 

simple preliminaire !'accent porte au debut par l'imam 

sur le hadith des deux elements importants 8
, ce texte 

fondamental de toute la pensee shiite, et de fermer les 

yeux sur la reference incluse, clans !'introduction, au 

« nom reserve » de Dieu. 

Le sens de cette expression, qui renvoie en fait 

a une supplication du Prophete«>, peut etre resume 

comme le nom divin (ou l'inventaire de noms) qui 

concerne les qualites divines qui ne sont pas et ne 

seront jamais manifestees, etant (( retenues en reserve )) 

clans le savoir cache de Dieu concernant Lui-meme. 

Comme suggere par !'ayatollah Muhammadi Gilani, la 

reference faite par l'imam au « nom reserve » au debut 

de son testament indique une volonte de sa part 

d' encourager la culture de la gnose a pres son depart, 

comme une partie indispensable de son heritage. C'est 

de !'invocation du (( nom reserve », avec tous les noms 

8 Hadith-i thaqalayn : hadith clans lequel le Prophete(•) souligne 
!'importance de deux elements : le Coran et !es gens de sa famille. 
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manifestes ou capables de manifestations, que l'imam 

semble glisser au corps principal de son testament, au 

plan des actes divins qui est en meme temps le plan du 

combat politico-social. Il souligna ainsi pour la 

derniere fois, subtilement mais clairement, le lien entre 

le gnostique et le politique qui avait ete la marque de 

fabrique de sa vie et une mesure de son integration 

entiere et moderne de la direction du Coran et des 

etres purs. 
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